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L  K  s   Heures. 


PROLOGUE. 

Le  Theatre  rcprcfcntp  une  Nuit. 

SCENE  PREMIERE. 
LA  NUIT  dansfonChar, 


X\  Chcvons  notse  cours  paifibk , 
Achevons  de  verier  nos  tranqiiilies  Pavots  j 
Mortels ,  dajjs  vptre  Sort  pcniMe 
Le  plus  grand  bien  eft  le  repps. 

Goutez  ce  calme    heureux  qu£  Je.  Dcjljn  Yous 

lailTe , 
Le  Jour  ne  reviendra  qu'avec  trop  de  vitefle  , 
Et  millefoins-divexs 
S'empareront  de  l'Univers. 

On  intend  un  bruit  M  Gnerrt, 

Quel  bruit  interrompt  kfikncc 
De  la  Tcxre  &  des  Cieux  i 

A  j  D'ou 


6  PROLOGUE. 

D'ofr  vicntquc  dansceslieux 
La  Vi&oirc  s'avance? 

SCENE  DEUXIE'ME.* 
LA  NUIT\L  A  VICTOIRE, 

Suite  de  la  Vi&oire. 

Choeur  de  la  Suite  de  U  Viclo&tt 

"Lions,  aliens,  ne  tardons  pas, 

Un jeune  Heros  nous  appelle -, 

Allons    lc    couronner  dans  i'horreur  des  com* 

bats,- 
La  Vi&oire  I  jamais  luy  veut  etre  fidelle, 

Elk  fuivra  toujours  fes  pas. 

On  commence  a  voir  unpen  de  clarti, 

LaVictoxre. 

O  Nuit!  precipitezvotre  fombre  carriere, 
Pc'ja  du  Dieu  du  Jour  un  foible  e'clat  nous  luit  | 
Ccdez  a  la  lumiere , 
Fuyez  ,  Fuyez ,  obfeure  Nuit. 

L  a  Ntj  i  T. 

II  n'eft  pas  temps  encor  que  Is  Soleil  me  chafle  , 
O  Cie! '.  par  quelle  nouveaute 
Vient-il  jfi-tdt  prendre  ma  place  , 
Et  faixe  brillei  fa  ciaxtc  e 


PRO  L  O  G  U  E.  7 

LtcUriiaHgwtntepeu  a  pen. 
C  h  -oa.u  r» 

O  Nuit!  precipitin  vdtte  fombrc  cmktc  f 
Vo>^  queiet}  defacct  eclat  quinoug  kit 
Cedes  a  la  iumiew, 
*uyez,  Fuyw,  obfeuie  Nuit, 

La  N  y  i  T, 

11  faut  cede* ,  jc  ne  puis  m'en  dtfendte, 
vn  trop  grand  eclat  m'y  teduit.         y 
Quel  prorfijgc  doit~on  attends 
Dansie  jour  quimefuit? 

£  A    V   I   C   T    O    I    R    Bp 

C   H   O  E    U   A. 

fayez,  Euyez,  obfwe  Nnit 
Z*  N*/*  fi  retire, 

uvictoire; 

Suite  de  la  Viftoire. 

On  wit  U  Falais  da  SoUil  qui  comment* 
*  ienfrur. 

L  a  V  i   c  t  o  z  r  s. 

r\V  Palais  du  Sokil  la  barriere  eclatante 
*-/    S'ouvre  de  moment  en  moment. 
Marquons  *»  l>icu  du  Jou*  qui  icmplit  nofte  at* 
A  4  ten- 


8  PROLOGU  E. 

tente. 
Combicn  &  nos  regards  cc  fp*&acle  eft  char- 
mint. 

Pendant  akt  U?al*ii  du  StUil  achm  desfw*rrr, 
U  Suite  dt  bMn  en  mar$**fijoj€  pard**  Dan- 

SCENE  QJUATRIEME. 

LE  SQLEIL,  LES  HEURES, 

La  Vi&oire&  fa  Suite. 

Li    S  o  l  e  i  i. 

™  I&oire  x  t\x  le  vois ,  j'accompiis  ma  promeffe  > 
A*  fuitre,  re's  delirs  tu  vois  que  je  rri'empreffe, 
I/ordre  de  J'Univers,  &  d'etcrnelles  Toix 
N'ont  point  de  pouyoir  qui  m'arrete, 
Jevais  partir  pliiLOtt  queje  ned&is, 
Pour  eclairer  la  premiere  Conquete 
Du  Fils  du  plus  puillant  des  Hois. 

La  ViCToiREi 
Je  ne  puis  te  marquer  trop  de  reconnoifTance , 
Soleil,  quandtu  repo»s  a  s»o»  impatience. 

Vn  grand  Roy  m'a  prefcrit  devoleren  des  Jieux 
Ou  Ton  augufte  Fils ,  d'un  courage  tntiepide  , 

Expofedes  jours  precieux. 
Ma  courfc  n*eft  jamais  plus  prompte  &  plus   ra- 

pide 
Que  quand  je  fuis  les  Loix  d'un   R.oi  fi  gloiieux. 

Le     Soleil. 

Pendant  quelques  momens  encore 
Laiflbns  brillcr  l'Aurore, 
Er  f-entie  en  macarriere  avee  la  memcardeur 
Qui  poflfedetofl  cceur. 

Quel 


PROLOGUE.  9 

Quel  Deftin  au  jourd'huy  commence  J 
Quelle  brillante  gloire  aujpurd'huy  prend  naiiTance  1 
Que  defameux  Exploits  Pun  a  l'aurre  encjiainez 
S'orTrent  dans  l'avenii  a  mes  yeux  etonnezl 
A  ce  Vainqucur  nouveau  mille  Ennemis  fc  rendent, 
Mille  (iiperbes  Murs  tombent  (bus  fon  effort. 
Que  voy-je  ?  quel  illuftre  fort '. 

II  fatisfait  a  tout  cc  que  demandent 
Et  l'Exemple  qu'ilfuit,  &  le  Sangdont  il  fort. 

JDsnfes  de  U  Suite  de  la  Vittoire  &  des  fynrts* 

Chotwdt  U  Syite  dc  la  Vifain* 

Pre'parons ,  pre'parons  nos  Palmes  immortelles 
Pour  tant  d'Exploits  guerriers  >' 
Four  des  Conqu&ss  \\  belies 
Pre'parons  tous  nos  Lauriers. 

Chxur  dfs  Hfuri?  j&  4t  h  Vieloire, 
Hatez-vous ,  6  Solcil !  jiitcz-vous  £e  patoitje  ,  ~ 

Partez,  partez,  il  en  eft  temps. 
Que  dc  jours  glorieux ,  que  de  Jours  eclatants , 

Suivronx  lebeau  jour  qui  ya  riaitre ! 
Hatez-vous ,  6  Soleil !  hatez-vous  de  parpitrp. 

Le     Soleu  lifgf  fin  C&gZr 
Je  commence  mon  cours,  ya,  j>ars  ainfi  que  mov , 
Vi&oire,  accordOns-nousa  fervirun  grand  Roy. 
[Le  SthilpArti&U  VtQoire  s'tn'tflc. 

Fin  du  Prologue. 
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*AC  TE  URS 

D  E      LA 

T   R  A  G  E  D  I  E. 

Jupiter. 

Neptune. 

Mer  cure. 

Thet  IS  Deep  de  la  Mer. 

Doris  Nimphe  de  la  Mer. 

C  i  D  i  p  p  e  autre  Nimpbe. 

Prote'e. 

Pele'e  Roy  a*une  partie  de  la  Thefjalie* 

Les  Trois  Sirenes. 

Les  Nereide  s. 

Les  Tritons  e t  l e $  Fleuves. 

Troupe  de  Grecs. 

Troupe  dePerfes. 

Troupe  dtEthiopiens. 

Troupe  de  Scithes. 

Les  Mmijlres  du  Deftin. 

Les     Vents. 

Les  Trois  Eumenides. 
Troupe  de  Dieux  Celejies . 
Troupe  de  Dieux  Terrefires. 


THE- 


II 


THETIS 

E  T 

PELE  E, 

T  R  A  G  E  D  IE. 
ACTE    PREMIER, 

Le  Theatre  reprefente  le  Palais  de  Thetis. 
SCENEPREMIERE. 

lElI'Z. 

#?   r\   £^&^e  m°n  deftin  eft  deplorable! 
I&5   V-)   So .  Envainimesib^pirfiThetiieftfavo- 
,i^     ^^gfi1^        rable 
W  <$§§^  W  Helas  i  Neptune  en  eft  charme. 
La  cxainte  que  nous  caufe  un  Dim  fi  xedoiuable  * 

X  6  Tient 


li        THETIS&PELE'E, 

Ticnt  tou  jours  dans  >©s  coeuss~ce  ^beau  feu  renfc*. 

me. 
Quelles  font  tcs  rigucurs ,  Amour  impitoyabk ! 
11  eft  encor  des  maux  pour  un  amant  aime. 

SCENE  SECOND  E. 

?E£E*E,PORIS,CIDIPPE. 

.Doris. 

QUoy!  je  vous  txouve  feul  ?  Thetis  attend  Nep* 
*      tune ; 
Lorfqu'il  vient  a\  fes  yeux  fake  brillcr  fa  Cour , 
II  femble  que  d'un  fi  beau  jour 
L'cclat  vons  importune , 
Xa  retraite  ne  plait  qu'a  des  cceurs  picks  d'a- 
mour. 

F    E    L    e'    E. 

May  ,  Nimghe ,  faimcrois?  non,  mon  coeur  eft 
pailible, 

Non ,  mon  coeur  n'eft  point  enfi  ame\ 

Doris. 

On  dit  d'un  ait  mains  amme  J 
Que  Ton  eft  infenfible. 

T    E   L   e'   E. 

Tar  lc  feul  mot  d'amourvousrtfavezallaHMc. 

D  ©  r  i  s. 
C'eft.en  yain  qn'un  Amant  tache  de  fe  souttain- 

En  vain  Utcache  i<m  ardeur , 
Les  efforts  qu'il  &&*  pout  ftsindrc 


Tr&tffcnt  malgrc  luy  le  fccret  de  fon  coeur. 
J»igB«sc<qiiel-«bj«'4aiis  vJ6«»  amea&it  otittP 


Pes 


T  R  A  G  E  D  I  E.  j, 

Des  feux  qui  n'ofcnt  e'clater; 
Mais  vous  aimez,  pay  fceu  lc  reconnoitre, 
Nc  cherchez  point  a  xn'ea  faire  douter. 

P    E   L   e'   E. 

J'aimerois  fi  Pamour  fincerc 
Pouvoit  s'aflurer  d'etre  heureux ; 
Mais  fouvent  ies  plus  beaux  feux 
Trouvent  un  objet  fevere , 

ftouyent  on  pr  cfere 
L*Amant  le  moins  amoureux. 

Neptune  aime  Thetis,  s'eft  a  moy  qu'il  conne 
Ses  fecrets  tentimens , 
Mais  fes  tourmens 
Me  font  voir  fans  en  vie 
LedeftindesAmans, 

Doris. 

Doquoy  pcut  vous  fervk  une  feinte  eternel  l< , 
Roy  des  Theflaliens ,  fameux  par  yos  exploits , 

Vous  aimez,  vous  ferezfidelk, 
D'ou  vient  que  vqus  n'olez  de'eouvrirvotrechoix^ 
Avec  une  gloire  eclatante , 
Vous  flaterezla  vanite 

iy»une  fieie  beauite  5 
Avec  une  flame  conftante 
Vous  pourrez  dHme  indirTetente 

Vaiacxe  Ueruaute  j 
Avec  une  gloire  eclatante , 
Avec  une  name  conftante, 
>Qncl(t  aifement  ecoute. 

P    E    L  E'   E. 

Vous  -tachez  vainetnent  d*animer  mon  coui  ag t, 
Quand  jc  fesois  Amant  ,  croirois  -  p  yo$  di£ 
coursJ 

La  crainte  eft  toujours 

A  7  X* 


14    THE  TIS  &  PE  LE'E, 

Le  cruel  partage 
Des  tcndres  amours. 

D  o  r  i  s. 

L'efpoir  eft  to&jours 
Le  charmant  partage 
Des  tendres  amours. 

P  E  l  E    E    8C    D  O  R  I  J. 


Lacrainte  >eft toujours 
L'efpoir     3 

Le  charmant  >partage 
Le  cruel        J 
Des  tendres  amours. 

SCENE  TROISIE  ME, 
THETIS,DORIS,PELE'E,CI- 

D I P  P  E ,  Njmphes  de  la  Suite  de  Thetis. 

Doris. 

T^E'eiTe,  avec  plaifir  nousallons  voir  la  Fete 
*^     Que  le  Dicu  des  Eaux  vous  apprete. 

Thetis. 

J*efpere  qu*en  *e  jour  votre  amitie  pour  moy 
Vous  fera  partager  Thonneur  que  je  recoy. 

On  xtifpenrrde  Uin  Its  Sirenes  ,  &$n 
intend  leur  Mttp^ue, 

Mais  nous  voyons  deja  les  Sirenes  paroitre , 

Nous  entendons  leurs  doux  Concerts  > 
Preparons-nous  a  voir  bien-tot  le  Maitrc 
DcsvaftesMexs, 

SCE- 


TRAGEDIE.  XS 

SCENE  QUATRIEME. 

THETlS,DORIS,PELE'E,LES 

TROIS  SIKENES  Nywphes  de  la  Suite 
de  Thetis  ,  Nereides  qui  acampa&mnt  let  Si* 
rtpes* 

LesSirenes. 

"MOs chants  harmonicux  forcent  tout  a  fe  zen 
*^         dre , 

Nous  difpofons  des  coeurs  a  notre  gre , 

JDcs  que  nos  voix  fe  font  entendre 

Notre  triomphe  eft  affure. 

JDanfi  des  Nereides, 

LesSirenes*  Thetis. 

Prenezd'aimables  chaincs , 
Que  nos  Chanfons  nc  foicnt  pas  yaines 

Pour  la  premiere  fois  \ 
Eft-il  des  rigucurs  inhumaines 
Pour wn  fidelle  amour  annonce  par  nos  voix? 

SCENE  CINQUIE'ME. 

NEPTUNEJHETI^PELE'E, 

TRITONS.&FLEUYESA/i  Sni* 
te  de  Neptnne  , DORIS,  SUENESj 
NEREIDES. 

Chtenr  dt  Tritons  &  de  Flewves. 

17  MpreflTons-nous  a  plaire  au  Dieu  des  Ondes  9 

11  adore  Thetis ,  adorons  (es  beaux  yeux  , 
I^qs  Amours  defcendront  dans  nos  Grottes  piofon- 
dcs, 
lis  icgnent  jufquc  dans  ces  lieux. 

.Nip- 


16    THETIS  &  PELE'E, 

Neptu   ne4  Thetis, 
Voyez,  belle  peefle. 
Voyez  toutc  ma  Cour  vons  marqucrfon  tranf- 

Por* » 

Je  vpus  foumets  par  ma  tendrefle 

J'out  ce  qui  m'eft  foumis  par  les  ordres  du  Sort, 
upiter  nrenleva  ie  plus  nofrk  partage  j 
Mais  TEmpire  des  Mers  ou  Je  donne  Jaloy , 
Sur  T£mpire  des  Cieux  doir  avoir  Favantage , 
Quand  vous  regnerez  avec  mo/. 

T  H    E  t  i  s. 

Je  doute  que  du  Sort  laCupremepuirTaiicc 

M'ait  deftinee  a  cet  honneur  5 
Mais  je  re  coy  vos  (bins  avec  r^conaoifiance , 
C'eft  le  feul  fentjg^flt  qm"  depend  de  mon  cocur. 

Neptune. 

Je  me  flat,e  que  ma  cor*ftance 
Poit  m'attirer  une  autre  recompenie  j 

Aimez ,  aimez  a  votre  tour  > 
Cteft  1' amour  feuj  qui  peut  payer  Pampur. 

Cbxurdetwtes  Us  Diyinitezde  UMtr, 

Aimez ,  aimez  a  votre  tour , 
C'cft  V  amour  fcul  qui  peut  payer  rarQouio 

Ckteur  4.t  tonus  les  Divinitez* 

Tout  monxwt  V.^rnQlu: ,  tout  fe  r>lajyt  &na  &s 
chains , 

Tout  cede  a  fes  Joi^c  fouveraines  j 
Mais  il  n'eft  rien  dans  l'Univers 

Qui  lay  foift£lwrf?£ftifc^ 
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U   N      T   R    I    T    O    S. 

Celt  dans  nos  riots  que  Venus  prit  nailFance  f 
Nous  fumes  les  premiers  fousfOn  obc'iflance , 
La  Mere  d'Amour  fit  fur  nous 
L'cflfay  de  fes  trait  *  ics  plus  doux> 

CkcenrM Uutults  Divi*ittZikUM<r> 

Kendez-vous  £  l'amour ,  cedez-luy  la  vi&oite » 

Neptune  afait  ua  heureux  choix , 
Ccmmandez  fur  les  riots  >  accordez-nous  la  gloire 
De  vivre  (bus  vos  loix. 

Neptune  shx  Divinittx,  *  J*  ]Wfl*« 

Je  fuis  content  de  votre  zele, 
11  ne  fy  auroit  mieux  eclatcr, 

ATbtiit, 

Je  vous  quitte ,  aimable  2mmortell€» 
Songez  a  ia  Grandeur  ©u.  vous  pouvez  montei  e 
Mais  fongez  encor  plus  4  mon  amour  fiddle. 

Neptune  fi*t  jvm  Jm  Dhinitcz.de  la  Mtr* 

SCENESIXIE'ME. 
THETIS  ,  PELE'E. 

P    E   L    %f   E. 

JE  viens  de  foutenir  le  fpe&acle  fatal 
Dcs  hommages  pompeux  que  vous  rend  mon  Ri- 
val, 

Pour  me  payer  d'une  peine  fi  dure 

Vos 


iS    THETIS&PELE'E, 

V  os  plus  tendics  regards  ne  me  font-ils  pas  d&s  i 
faxiez,  ou  que  du  moins  unfoupitrne  rafl&xe 
Contxe  les  foias  que  Von  vous  a  xendu#« 


Tkius, 


(  Pexdez  une  crainte  impoxtune , 
Je  viens  d'apprendre  encor  que  mes  foibles  at- 

traits 
Vousdonnent  un  Rival  plus  puiflfant  que  Neptune  9 
Et  raon  coeux  eft  a  vous  plus  qu'il  n'y  fut  jamais, 

P   E  L  e'  E. 

Ah!  Jupiter  eft  ce  Rival  terxible, 
Thetis. 
C'cft  luy  qui  va  nVoffkir  des  fottpixs  fuperflus, 

V  *  L  tf  E. 

Quoy?  Jupiter  pour  vous  eft  devenu  fcnfible? 
Ma  peine  eroit  trop  foible ,  &  rien  n'y  manque 

plus, 
Daignez  me  paxdonner  ma  crainte  &  mes  allar- 

mes 
Si  j'en  croyois  les  troubles  que  je  fens , 
Jc  me  plaindrois  de  Texcc's  dc  vos  charmes , 

Lorfqu'ils  me  font  des  Rivaux  fi  puufans, 

Thetis, 

Vous  rempottez  des  yi&oires  nouvelles , 
Quand  je  fais  des  Amans  nouveaux , 
Si  mes  conquStes  font  trop  belles , 
Vos  triomphes  en  font  plus  beaux, 

P  £- 
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Pel  it'  e. 

Jc  nc  fuis  qu'un  mortcl ,  c'cft  en  vain  que  j'ef- 
perej 

Ces  Dieux  empreflez  a  vous  plalre 
Me  font  fencir  trop  vivement 
Que  je  fuis  un  temeraire 
D'ofer  e  tre  vtitrc  amant. 

The  t  1  ii 

Dans  l'Empire  d*  Amour  on  tient  le  rang  fupr£* 
me 

Des  que  Ton  fcait  charmer, 
Un  Mortcl  qui  fe  fait  aimer 
Eft  egal  a  Jupiter  meme  5 
Dans  l'JEmpire  d'Amour  on  tient  le  rang  fupremc 
Pes  que  Ton  fcait  chaimcr. 

lorfque  j'obtiens  de  vous  un  II  doux  facrifice , 
O  Ciel !  dans  quels  malheurs  il  taut  que  je  langlluTct 
J'efperois  que  Phymen  finiroit  mon  toutment  , 
Mais  tout  s'oppofe  a  cet  efpoircharmant , 
Plus  vous  m'aimez ,  plus  je  fens  le  fupplicc 
D'etre  aime  vainement* 

Pele'e    &THEIIS. 

Faut-il  que  tout  s'unuTe 

Contre  de  fi  beaux  feux? 

Helas !  quelle  injuftice ! 

Les  plus  tendres  amouts  font  les  plus  maiheureux. 


Thetis. 

Redoublons ,  s'il  fe  peut ,  notre  ardeur  mutucllc » 


Pax 


»p       THETIS  &  PELEE, 

Par  notre  amour  tachons  a  fmmontcr 
La  fortune  cruelle. 

P  Ei  6,8cTni.ti  s. 

Aimons ,  c'eft  1©  fcul  bien  qu'oa  ne  pent  nous  6- 
tcr. 

fin  dm  Trimhr  A8u 
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ACTE    SECOND. 

Le  Theatre  reprefente  tin  Rivage  de  k  Mir. 

SCENE  PREMIERE. 
DORIS  ,  CIDIPPE. 

C    ID    IP   P   E* 

Vf  Ous  fuivez  un  penchant   nop  flateur  &  trop 
*  doux  > 

Je  doute  que  Pelee  ait  de  Pamour  pour  rous. 
Son  feu ,  s'il  vous  aimoit ,  craindroit  moins  de  pa- 
roitre , 
Ses  {bins  fcroient  plus  empreflez , 
II  vous  tient  des  difcouis  douteux ,  embarraflez , 
L' Amour  par  fes  regards  ne  fe  fait  point  connoitre, 
On  Papercoit  bien  mieux 
Dans  vdrrebouche,  5c  dansvos  yeux. 

Dor  is. 

Non,  paime  trop  pour  m'y  pouvoir  me'prendre. 

Des  foinstoujours  craintifs,  un  timide  embarras 
Sont  les  effets  de  T  Amour  le  plus  tendre  , 
C'efl  en  foupirant  tout  bas 
Qu'il  fcfaitle  mieux  entendre. 

C    I    D    I    P    P    E. 

On  croit  facilement  qu'on  infpire  les  feux. 
Que  Ton  reflent  foy-meme , 
On  fe  flate  fi-tot  qu'on  aime  , 
£t  tout  paroit  amour  a  des  yeux  amourcux. 

Do- 


ix         THETIS  &  PELEE, 

Doris, 
Peleeaimeen  fecret,  tout  marque  fa  tendreffe, 
A  quel     objet  fes  voeux  pourroieat  -  ils  etre  of- 

fens? 
11  voit  fouvent  Thetis  ,  raais  le  foin  qui  le  pref- 
fe 
Eft  de  fervir  le  Dien  dts  Mers , 
II  n'cft  pasfon  Rival  aupres  d'une  DecfTe, 

Tout  femble  declarer 
Que  c'eft  moy  qu'il  adore  ; 
Mais  j'en  croy  mieux  encore 
Mon  coeur  qui  m'en  ofe  aflurer. 

ClDIPP  E. 

Ne  ferai-je  point  trop  fincere, 
Si  jevous  avertis 

D'un  fecret  qui  doit  vous  deplaire? 

J'ay  veu  dans  un  lieu  folitaire , 

Pelee  entretenir  Thetis, 
Le  hazard  feul  n'eut  pii  les  y  conduire , 
Sans  entendre  leurs  voix,  je  fceus  affez    m'in- 
ftruire. 

De  leurs  mutuelles  amours, 
Par  leurs  regards  j'entendis  leurs  difcours. 

Dor  is. 

II  aimeroit  Thetis  *  Ciel !  cet  arTreux  fupplice 
Seroit-il  referve  pour  ma  fecrctte  ardeur  ? 
Mais  jelavoy,  pour  lire  dans  fon  coeur 
Je  yeux  employer  Tanificc. 


SCE- 
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SCENE  SECONDE, 

THETIS  ,  DORIS  >  CIDIPPE, 
Doris. 

DEeffc ,  vcnez-vous  fur  cc  bord  c'carte 
JLevci  aux  Conquetes  brillajites 
Que  fait  yotie  beaute  3 

Thetis. 

Ce  qui  peut  lcs  rcndre  charmantes 
N'eft  que  la  feulevanite. 

Les  Dieuxont  peud'amour,  onne  doit  point 

attendie 
Que  leurcoeur  tout  entier  s'en  laifle  pofledcr, 

Ces  Amansfont  ailez  aptendre, 

Et  difficilesa  gaider. 

Dor  is,  6c  Cid  IP  PE. 

Vntendrc  amour  doit  avoit  Pavantage 
Surun  rang  eclatant ; 
Le  plusglorieux  hommage 
Eft  celuy  d'un  coeur  conftant* 

Doris. 

Quelqucfois  un  mortel  me  jure. 
Qu'il  eft  touche  du  pouvoir  de  mes  yeu£3 
Si  j?en  etois  bien  lure, 
Je  le  piefcrerois  aux  Dicux, 

T  II  E- 
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Thetis. 

Et  quel  eft  cet  Amant !  Famine  ?ous  engage 
A  me  laifler  cntrer  d&ns  un  fecrct  fidoux, 

D  o  x  i  s. 

rele'e  a  prls    des  foins . . .  Vous  changez  dc  vira- 
go? 

Fomquey  vous  tioublcz-votis? 

Thii  is. 
J*ignorois  qu'il  rat  daus  yos  chalnes, 
Axccbion  dumiflercil  a  conduit  ics  xeuxt 

O  a  x  tss 

L'Amour  difcm  cache  fts  peine*  y 
Et  i'ebjet  memede  fesvaux. 

Mais  jevoyMercure  defbendre, 
Jc  croy  que  fans  temoins  vous  Ic  voulez  CiiKen- 
drc. 

SCENE  TRO  I  SI  E'  ME. 

THETIS,  MERCtfRE. 

M  £  X  C  »  X  E. 

JUpiter  attire  par  vo&  divine  appas 
Va  paroitre  icy  bas. 
Quand  Neptune  vous  rend  les  armes, 
Ce  triomphe  pour  vous  efrtroppeu  gtoricux  -, 

L'Amour  devoit  a  taut  de  charmes 
La     concrete  '  d'un   Dieu    Maitre    des    autres 
Dieux. 

The- 
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Thetis. 

Je  fcay  que  Jupiter  ticnt  tout  fous  fon  Empire, 
Que  les  Dieux  reverent  fes  loix, 
Mercure  ,  on  n'a  rien  a  me  dire 
Sur  le  refpeft  que  je  luy  dors. 

SCENE  QUATRIE'ME. 


T   H    E    T    IS. 

rTl  Rifles  honneurs ,  Gloire  cruelle , 

Ah !  que  vous  me  genez ! 
Trifles  honneurs,  Gloire  cruelle, 
Pourquoy  m'etes-vousdeftinez? 
Mon  amant  n'eft  qu'un  infidelle. 
Dieux !  quel  trouble  faifit  tous  mes  fens  e'tonnez ! 
Le  perfide  trahit  une  flame  (I  belle ! 
HelasI  mes  jours  infortunez 
Vont  couler  dans  l'horreur  d'une  peine  eternelle. 
Trifles  honneurs ,  G  loire  cruelle , 
Pourquoy  m'etes- vous  deftinez  ? 
Vous  qu'ences  lieuxl*  Amour  appelle , 
Retournezdans  le  Ciel  que  vous  abandonnez , 
LahTez-moy  m'occuper  de  ma  doulcur  mortelle , 
A  de  trop  iuftes  pleurs  mes  yeux  font  condamnv  z. 
Trifles  honneurs ,  Gloire  cruelle , 
Pourquoy rn'etes- vous  deftinez? 


B  SCE- 
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SCENE  CINQUIE'ME. 
THETIS,   PEin, 

P    E    L    E'   E. 

^Nnn  je  vous  revoy,  quel  bonhcur  pour  ma  flame ' 
Que  ces  moments  me  femblent  doux ! 

Thetis. 

Allezchetcher  Doris,  elleatouche  votre  ame, 
Je  f$ay  que  voire  coeur  fe  partage  entre  nous. 

P  e  l  e'  e. 

O  Ciel !  que  vous  entens  je  dire? 
QUoy ,  lors  qu'a  votre  Hymen  vous  fouftxez  que 
j'aspire... 

Thetis. 

Non ,  ingrat ,  non,  perfide ,  il n'y  faut  plus  penfer. 

Mon  Hymen  t'eut  comble  de  gloirc , 

Mais  il  te  plait  d'y  renoncer 

Par  une  trahifon  fi  noire , 
Non ,  ingrat ,  non  perfide ,  il  n'y  faut  plus  penfer. 

P  e  l  e'  e. 

Ah !  queh  noms  pleins  d'horreur me  faites- vous  en- 
tendre ? 

Qucitraitemcnt,  grancte  Dieux !  &ramour  le  plus 
tendre 

Peut- 
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Peut-il  fe  l'etre  attire? 

T    H     E    T    IS, 

Ton  crime  eft  trop  aflure  , 
Tu  ne  fcaurois  t'en  defendre. 

En  vain  des  plus  grands  Dieux  j'arois  touche  ie  axxir, 

Je  tc  kcrifiois  leur  majefte  fupreme , 

Et  j'eiuTe  encor  voulu  que  Jupiter  luy-meme 

Eut  eu  plus  de  grandeur. 
Tu  me  fais  cependant  la  plus  cruelle  injure , 

Tu  briiles  pour  d'autrcs  appas ; 

Quel  deftin  eft  ie  mien  I  helas ! 
C'eft  le  fort  d'une  ardeur  trop  fidelle  Sc  nop  pure 

De  trouver  toujours  des  ingrats. 

P  e  t,  e'  e. 

Le  croyez-vous ,  beile  De'efFe? 
Quoy  $  vous  m'aimez ,  &  de  votre  tendrefie 

J'ignoreroislcprixJ 
Quoy?  vousm*aimez,  St  j'aimeroisiboris? 

Le  croyez-vous ,  belle  DeefTe  ? 
Ah !  pour  vous  detromper  d'un  foupcon  qui  mc  bid* 

le, 
J'iray,  memeavos  yeux,  l'accabler  de  mepris. 

Thetis. 
Ne  croy  point  m'ebiouir  par  une  faulTe  adrefTe, 
On  fit  des  Eclairs ,  &  *»  intend  le  Tonnerre* 

Mais  je  puis  me  vanger ,  ces  Eclairs  que  je  voy , 
Ce  Tonnerre  qui  gronde , 
M'annoncent  le  Maitre  du  monde , 
Je  fcauray  me  forcer  a  recevoir  fa  fey , 
Mob  cceur  s'eft  engage  fur  Tapparence  vsinc 
Des  fcux  que  tu  fcignis  po«r  moy , 

B  -  Et 
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Et  je  veux  Pen  punir  enm'impofant  la  peine 
D'en  aimer  un  autre  que  toy. 

P    E    L    Er    E. 

Et ,  moy  je  vais  le  voir  ce  Rival  redoutable , 
Pour  attirer  fur  moy  fa  haine  impitoyable  j 

Mon  amour  va  fe  decouvrir  3 

Je  vous  parois  coupabie , 

Je  ne  cherche  plus  qu'a.  mourir. 

Thetis. 

Ah !  que  dis-tu  >  fuy  fa  prefence , 
Quittedes  lieux  pleins  de  danger. 

P  E    I    K    E. 

Si  je  vous  ay  pu  faire  tine  mortelle  ofFenfe , 
C'eft  au  Tonnerre  a  vous  vanger. 

Thetis. 
Ekugne-toy,  le  bruit  redouble , 
Je  ne.puis  plus  te  voir  icy  fans  trouble* 

P    E   L   e'  E. 

A  me  chaffer  vos  efforts  feront  vains  > 
Sj  jene  voy  rinir  v6treinjuftice  extreme. 

Thetis. 

Va,  fuy ,  te  montrer  que  je  crains, 
C'eft  te  dire  aflez  que  je  f  aime. 


Jupiter  Mfcwddu  Cut 


SCE- 
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SCENESIXIE'ME. 
JUPITER,  THETIS. 

JUP1TE    R. 

DHCiTe,  dansceslieux  mou  amour  mc  conduit 
Avec  tout  1' eclat  qui  me  fait  3 
Pour  d'autres  beautez  moins  charmantes 
J'ay  fouvent  emprunte  des  formes  differs ntes , 
Marf  il  faut  que  mes  loins  foient  plus  dignes  de  vous, 
11  faut  qu'a  vos  attraits  mon  hommage  reponde , 
Et  c'eft  comme  Maitre  du  Moude 
Que  je  veux  etre  i  vos  genaux. 

T  IT  E   T  I  S. 

Permettez  que  mon  creurprennepeud'alTurance 
Sur  des  foins  trop  flateurs  que  je  n*attendois  pas , 

Je  f$ay  quels  font  mes  appas , 

Et  quelle  eft  votre  conftance. 

J  U  F  I  T  E  *. 

II  eft  vray  que  jufqu'a  ce  jour 
J'ay  pris  pour  cent  beautez  un  inconftant  amour , 

Mais  votre  gloire  en  deviendra  plus  belle 
Lors  qu'a  vos  charmes  feuls  mes  voeux  feront  offcits, 
Et  vous  triompherez  de  tanr  d'objcts  divers 
En  me  rendant  fiddle. 
Rien  n'eft  plus  doux  que  d'ar  reter 
Uucceurvolagc, 
C'eft  un  avantagc 
Dont  vous  devez  vous  flatcr. 

Thetis. 

Rlcn  n'cfl;  capable  d'arreter 
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Un  coeur  volage , 
C'eft  un  avantage 
Dont  on  ne  pcut  fe  flater. 

Jupiter   &   Thetis. 

Kieni 


1  n'eft  2  SSl^  quc  C  **"&« 

Un  coeur  volage , 
C'cft  un  avantage 

Dont  Vousdevez  vous  ifiiutm 
Q  on  ne  peut  fe       j 


Jupiter. 

Vous  refiifez  de  croire 
Que  mon  coeur  pour  jamais  foit  fous  votre  pouvoix , 
Vous  ignorez  encor  quelle  eft  votre  vi&oire, 

Et  bien  vous  allez  le  fc  avoir. 

Changez-vous  ,'  Lieux  ruftiques , 
En  Jardins  magnifiques , 
Etvous,  Peuples  divers , 
Vcne*  en  un  inftant ,  &  traverfcz  les  Airs,    1 1 

Aufji-t&t  le  Theatre  ehange  ,  &  reprefente  des 
Jardins  ,  &  Von  toit  paroitre  quxtre  Troupes  de 
quatre  Peuples  les  plus  dtjferents  &  les  plus  iloignex, 
les  uns  des  autres  qui  fujfcnt  connus  du  temps  des 
Fables.  La  premiere  troupe  efl  de  Grecs  ,  la  feconde 
de  Perfes,  la  troifiimt  d' Ethiopians ,  la  qnatrtime  de 
Stitheu  Mercnrer'entrc. 


SCE- 
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SCENE  SEPT  I  E'  ME. 

JUPITER,  THETIS,  MERCU  RE, 
Tnupcs  de  Grecs ,  defer  fa,  dTEthio- 
puns,  &  dc  Scithes, 

Jupiter. 

*  Ous  qui  de  tous  les  lieux  que  lc  Soleil  e'claire 
Par  mes  Ordres  puiflans  accourez  a  la  fois , 

Peuples  ,  qui  fousdiverfes  loix 
N'avez  rien  de  commun  que  l'ardeur  de  me  plaire, 

Soyez  attentifs  a  ma  voix. 
Vos  voeux  nc  feront  point  deformais  legitimes , 
Je  ne  xecevray  point  d'Encens  ny  de  Vi&imes , 
Si  lenom  de  Thetis  n'eft  joint  avec  le  mien , 
Sans  cet  aimable  nom  je  n'econte  plus  rien. 
Thetis  a  f$u  charmer  le  MaiireduTonnerre, 

Et  le  plus  grand  des  Immortels , 

11  faut  que  fur  toure  la  Terte 

Elle  partage  fes  Autels. 

Chcenr. 

Thetis  a  feu  charmer  le  Maitre  du  Tonnerre , 

Et  le  plus  grand  des  Immortels , 

11  faut  que  fur  toute  la  Tenc 

Elle  partage  fes  Autels. 
Les  Greet  &  les  Perfes  rendent  tears  hQmmAg{s  a  The- 
tis par  des  Danfes, 

Choettr  des  Grecs  &  des  Tevfes. 
Aimez,  DeelTe, 
Toutvousenprelfc, 
Rendez  heureux. 
Jupiter  amoureux. 
Un  Dieu  puiflant  recoit  nos  voeux  fans  cefTe, 
Et  de  ce  Dieu  vous  rccevez  les  voeux. 

B4  Ai- 
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Aimez ,  DeeiTe , 

Tout  vous  en  prefle, 

Rcndez  heureux 
Jupiter  amouieux. 
De  vos  deflrs  fi  la  Gloire  eft  maitrefie , 
La  Gloire  meme  approuvera  vos  feux. 

Aimez,  DeeiTe, 
p  Tout  vous  en  preiTc , 

Rendez  heureux 
Jupiter  amouieux. 

Cheur  tks  Ethiopiens  &  da  Scithzs. 

Que  ne  peut  poiut  1'Amour  par  fes  charmans  appas? 
Dans  nos  Deferts  on  ne  s'en  defend  pas* 
Fiere  Beaute ,  voyez  de  £ers  courages 

Rendre  a  1* Amour  les  plus  tendreshommages. 

Que  ne  peut  point  l'Amour  par  fes  charmans  appas  ? 
Dans  nos  Deferts  on  ne  s'en  defend  pas. 
N'efperez  point  braver  tine  puuTance 
A  qui  nos  cceurs  n'onc  pas  fait  rellltance. 

Que  ne  peut  point  i*  Amour  par  fes  charmans  appas  ? 
Dans  nos  Deferts  on  ne  s'en  defend  pas. 

Van  fa  da  Ethiopians  &  da  Scithes. 

Chmur  dts  quatrc  V tuples. 

Que  toutes  nos  voix  fe  confondent 
Pour  chanter  de  Thetis  les  triomphans  appas. 

Que  rout  les  celebre  icy  bas , 

Que  \ts  Cieux  memes  nous  repondent , 
Le  Souverain  des  Dieux  veut  a  tout  TUnivers 

Vanter  la  Gloire  de  fes  fers. 

On  tnttnd  nntttmpht  fHi ' s*tUyt 


Ckvur 
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Chaur  dts  Veuphs. 
Quel  bruit  foudain  nous  epouvante ; 
Quelle  cempete*.  quelle  horreur  ! 
Lts  Vents  font  dechainez ,  6c  TOnde  menacant* 
Repondaux  Vents  avccfucsux. 

Neptune  pare  It  fur  la  Mtr. 

SCENE  HUITIE'ME. 

JUPITER,  NEPTUNE,  MERCU- 
RE,  PEUPLES. 

Neptune  par tit  fur  la  Mer. 

Neptune. 

De  quels  chants  odxeux  retentit  ce  rivage  ? 
Jupiter  f^ait-il  bien  que  e'eft  moy  qu'il  outrage  ? 
A-t'il  quitte  les  Cieux  pour  braver  moncourroux* 
En  m'enlevant  1'objet  de  mes  voeux  les  plus  doux  I 

JVPITI  K. 

Ouy,  J'adore  Thetis ,  &  n'enfais  point  myftere, 
Vous,  fi  vous  m'en  croyez,  Neptune,  epargnta- 

vous 
ke$  impuiflants  transports  cPawe  yain€  coiere. 

Jupittrfertfki'y  iks  Tuples* 


B  f  SCE- 
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SCENE  NEUVIE'ME. 

NEPTUNE,  MERCURE. 
KtPtunefirt  de  U  Mcr ,  «5r  U  tmpite  tsntim'e. 

N  e  p  t  u  K  E. 

-*  **E  croit-il  done  foumis  a  fes  commandemens? 
Quoy  ?  me  croit-il  fous  fon  obe'iflance  ? 
Ah  !  dans  le  jufte  eclat  de  mes  leflentimens 
Mon  bras  f  e  feryira  de  toute  fa  puiflancc , 

Je  confondrai  lesElcmens, 
J'exciterai  mes flots &  par leur violence 
Je  cauferai  par  tout  d'affreux  debordemens , 
£t  fur  la  Terre  entiere  exercant  ma  vangeance 
J*ebranlerai  fes  fondemens. 

M  e  r  c  u  r  e, 

S'il  faut  que  Jupiter  s'obftine 
Dans  Tamour  dont  il  eft  bkfle , 
Je  voy  d'une  affrcufe  mine 
L'Univers  menace. 
,$  ngez  a  prevenir  les  maux  que  j'apprehendc  5 
L'interet  commun  le  demande. 

N  e  p  t  U.N  E.. 

Ne  croyez  point  m'intimider , 
Non,  non,  que  Jupiter  fe  rende , 
prevenu  fes  feux ,  e'eft  a  luy  de  cede*. 

M  e  r  c  u  R  E. 

Une  uuTanceplusgrande 
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Entre  vous  peut  decider , 
Confultez  lc  Deftin ,  le  Deftin  vous  commande , 

Son  Arret  doit  vous  accorder. 
Lafindevosdebats  ne  peut  etre  plus  prompte , 
Vous  fcaurez  qui  des  deux  doit  obtenir  Thetis. 

Neptune. 
J'yconfens,  au  Deftin  nous  nous  rendons  fans  hoa- 
te, 
II  nous  tient  tous  aflujettis. 

TindnSmnd  Afie. 
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ACTE  TROISIEME. 

Lt  Theatre  reprefente  k  Temple  du  Dejlin* 

SCENE  PREMIERE. 

LESMINISTRES  DU  DEST1N. 
Undes   Ministr   e  s. 

ODcftin ,  quelle  puiflance 
Ne  fe  foumet  pas  a  toy? 
Tout  fiechit  fous  ta  loy , 
Tes  Ordresn'ont  jamais  trouve  de  refiftance. 
O  Dettin ,  quelle  puiflance 
Ne  fe  foumet  pas  a  toy  2 

V  N     »   E  S   M    X    N    I    S   T    R    8    S. 

Malgre'  nous  tu  nous  emraines 
Ou  tuveux, 

C'euVtoyqui  nous  amenes 
Tons  ks  evenemens  hiureux  ou  malheureux  , 

Tu  les  as  liez  entre  eux 

Avec  d'invifibles  chaines  5 
Par  des  moyens  fecrets 
Ton  pouvoir  les  prepare , 
Et  chaque  inftant  declare 
Quel^u'un  de  tes  Arrets. 

C  H  01  9  1. 

O  Deftin,  quelle  puiflance 
Ne  fe  foumet  pas  a  toy  5 
Tout  fiechit  fousta  loy, 
Tes  oxdies  n'ont  jamais  tiouve'  de  xefiftance. 

CDc- 
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O  Deftin  ,  quelle  puhTance 
Ne  fe  foumet  pas  a  toy  * 

UndesMi  nistres 

C'«ft  envain  qu'un  Mortel  pleure  ,  gemit,  fou- 

pire, 
Ua  Dicu  voudroit  envain  t'oppofcr  fa  fierte , 
Rien  ne  change  les  Loix  qu'il  te  plait  de  prefcri* 
re, 

Ton  inflexible  durete 
Fait  la  grandeut  de  ton  Empire , 
Ton  inflexible  durete 
En  fait  la  Majefte. 

SCENE  SECONDE. 

LES    MINISTRES    DU  D  E- 
ST1N,PELE'L 

P    £    LEE. 

V/J  Iniftre9  du  Deftin,  je  viens  pour vous appren- 
xyL        dre 

Que  dan  sees  lieux  Neptune  va  fe  rendre, 
Neptune  vient  vous  confulter , 
Quel  fpe&acle  plus  doux  peut  jamais    vous  fa* 

tcr? 

Cioiv  *. 

O  Deftin ,  quelle  o uiflanee 
Ne  fe  foumet  pas  a  toy? 
Tout  fle'ehit  fous  ta  loj, 
Tes  ordies  n'ont  jamais  trouve  de  refiftajicc, 
O  Deftin,  qu«lle  puiflance 

Br  Ne 
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Ne  fe  foumet  pas  a  toy  ? 
Undes    Ministres. 

Les  Dieux  ont  partage'  le  Monde , 
Et  leur  pouvoir  eft  different ; 
Mais  ton  vafte  Empire  comprend 
Les  Cieux  ,  1'Enfer  ,  laTerre  ccl'Onde. 
Les  Dieux  ont  partage  le  Monde. 
Mais  tu  reiinis  tout  fous  un  pouvoir  plus  grand. 

P    £  I  E    E. 

Daignez  aufll  fur  mes  peincs  fecrettcs 
Bes  Arrets  du  Deftin  etre  Jes  interprets. 

C  h  o  u  R. 

Nous  ne  re'pondons  point  aux  Mortels  curieux, 
L'Oracle  da   Deftin     n'eft   que  pour   les   grands 
Dieux. 

Les  Minifirts  fir tent. 

SCENE  TROISIE'ME. 


^Iel !  en  voyant  ce  Temple  redoutabte 
De  quel  fremiflement  je  me  fens  agiteJ 
C'eft  icy  qu'il  eft  arrete 
Si  jedois  etre  heureuxou  miferable; 
Cet  Ordre,  quel  qu'il  foit,  doit  etre  execute', 
Mais  l'avetiir  impenetrable 
Le  cache  encor  dans  Ton  obfeurite'; 
Quel  douteinfuportable! 
Qu'un  Amant  en  eft  tourmente ! 

Inflexible  Deftin ,  dans  tes  Loix  eternelles 
N'as-tu  iuivi  qu'un  aveugle  hafard  ? 

Helas 
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Helas!  n'as-tu  point  eu  d'egard 
Pour  les  Amants  fiddles  ? 
Non,  non  ,  je  tache    envain  a  flater  mes    en 
nuis, 

Par  Tetat  outume  rcduis 
Je  reconnois  deja  Peffet  de  tes  caprices , 

Et  n'exerces-tu  pas  toujours! 
Tea  plus  crueUes  injuftices 
Sur  les  plus  fidelles  amours? 

SCENE  QUATRIE'ME. 

PELF  E,  DORIS. 
Doris. 

\JV  je  me  trompe ,  ou  e'eft  votre  tendrefle 
Qui  dans  ces  lieux  vous  amene  avec  nous , 
AT  Arret  du  Deftinv6tre  coeur  s'interefle , 
Mais  je  crainsqu'il  nc  donneuneaimable  De'efTc 
A  quelque  Dieu  pluto"  t  qu'a  vous. 


Jene  crains  ,  ni  n'efpere, 
L'avenir  qui  m'eft  prepare 

Scaura  toujoutsme  plaire, 
Et  le  Deftinpeut  faire 
Ses  Arrets  albngre. 
Doris, 

Je  connoy  votre  flame , 
Ccft  envain  que  vous  deguifez. 

P    E    L    e'    E, 

Plus  VOUS  voulez  penetrer  dans  mon  ame, 
Plus  vous  vous  abufez. 
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Cidippevicnt  ,  je  vous  laifle  avcc  die. 

SCENE  CINQUIE'ME, 

DORIS,    CIDIPPE. 

Doris. 

VOus  m'aviez  fait  un  recit  trop  fiddle 
lis  s'aiment  en  fecret  ,  mes  feux  font  mepri- 
fez. 
J'ay  cm  que  Ton  m'aimoit ,  j'ay  pris  des  efperan- 
ces 

Sur  de  trop  foibles  apparences  5  1 
Ciel !  quelle  home  pour  mon  coeur 
D'etre  tombe  dans  une  erreur  u*  vaine '. 

Et  quelle  peine 
De  renoncer  a  cette  douce  erreur ! 

C    I    D    I    P   P    E. 

Ceft  qudquefoisunavantage 
D'ignorer    de  TAmour  les  biens  les  plus  char- 
mans  5 

Quand  il  faut  que  l'on  fe  de'gage , 
Heureux  qui  n'a  jamais  lenti  que  des  tourmens  * 

Votre  douleui  fcroit  bienpluscruelie> 
Si  Peleeeut  longj-temps  vecu  fous  v6tre  loy, 
Et  qu'ii  vint  a  manquer  de  foy. 

Doris. 
Ah  \  que  ne  m'eft-il  infidelle ! 
II  auroit  fofipire  pour  moy. 

C  1  d  1  P  P  E. 

Voire  amour  malhenreux  cherche  trop  a  fe  plain- 

dre, 
Ctflcz  d'entretcair  d'inutiks  doulcurs. 

D  o- 
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Doris. 

ie  fuimi  vos  confcils ,  ma  flame  va  s'eteindre , 
c  ne  fongerai  plus  qu'a  vanger  mcs  malheurs. 


L' Amour  que  Ton  offence 

Ne  devroit  recourir 
Qu'a  lapaiiible  indifference  . 
I/ardeur  de  la  vengeance 

Eft  un  nouveau  mal  a  fouffrir. 

Doris. 
Sans  cc  trifte  fecours  je  ne  me  puis  gue'rir, 
J'abandonnois  mon  cceur  a  fa  foiblefle  extreme  , 
Et  les  yeux  d'iin  Ingrat  en  e'toieut  les  temoins. 
Que  ne  m'apprenoit-il  quel  eft  1'objetqu'il  aime  $ 
Pour  me  defabufer  il  n'en  faloit  pas  moins  j 
Ah  '.  je  lepunirai  des  foins 
Que  jeprenois  a  me  rromper  moy-raeme. 

C     I      D     i     p     p     E» 
N*e'coutez  point  I'amour  jaloux , 
II  n'infpire  jamais  de  tranlports  legitimes, 
N'ecoutez  point  Pamour  jaloux, 
II  invente  des  crimes 
Pour  en  charger  Pobjet  de  fon  courrou*. 


Une  douleur  preffante 
A  toujours  droit  de  fe  vanger , 
La  caufe  de  nos  maux  ne  peut  etreinnocente, 
Tous  les  fecours  que  la  fureur  preiente  , 
Sont  peimis  pour  fe  foulager. 

SCE- 
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SCENE  SIXIE'ME. 

NEPTUNE  ,  DORIS,  Suite  de  Neptune- 

Neptune. 

QU'on  ne  mc  iuivcplus,  alicz,  que  Tonm'at- 
b     tende, 
Jc  vcux  que  fans  te'moins  cet  Oracle  fe  xende. 

SCENE   SEPTIEME 

N       E       P       T       U       K       E. 

I^Edez  pour  quelque  temps ,  importune    Gran- 

^        deur , 

Cedez    au    tendre  amour  qui   regnc  dans  mon 
coeur. 

Moy  que   les   vaftes    Mers    reconnoiiTent   pour 
Maitre 

Je  viens  en  tremblant  reconnoitre 
Un  plus  grand  pouvoir  dansceslicux  , 

L'Amous    qui    m'y     reduit    fjait     abaiifer    les 
Dieux , 

Sa  force  contre  nous  affe&e  de  paroitre. 

Cedez  pour   quelque  temps  ,   importune   Gran- 
deur, 

Ccdez  au  tendre   amour  qui  regne    dans    mon 
eoau. 


SCE- 
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SCENE  HUTIE'ME. 

NEPTUNE,  MI   NISTRES 

DUDESTIN, 


U    N      D    R  S      MlNlSTRES. 


D 


icu  dc  la  Mer  ,  quel  fujct  vous  amene* 

Neptune. 
Mon  amour  pour  Thetis  caufe   toute  ma    pei' 
ne, 

Jupiter  vient  troubler  mes  feux, 
Prononccz  qui  dc  nous  verra  remplir  fes  voeuX, 

U    N      DES       MlNlSTRES*  ! 

Deftin ,  un  grand  Dieu  demande 
Quel  fucces  tu  veux  qu'il  attende  , 
Danstes  Secrets  il  cherche  a  penetrer* 
»       Daigneras-tu    les  declarer  i 

%t  Miniftrt  eft  fitigfemt  a  anp  cTum  tfptit    d'tna 

Qu'un  refpe&  plein  d'epouvantc 

Faffetout  trembler. 
L'Avenir  va  fe  reveler. 
Que  tout  PUnivers  reffente 
Un  refpe&  plcin  d'e'pouvante , 
Le  Deftin  eft  pret  a  parler. 

C      H      OE      U      R. 

Qu'un  refpeft  plein  d'epouvante 

Faffetout  trembler, 
L'Avenir  va  fe  reveler. 
Que  toutl'Vnivcrs  reflente 

Vn 
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Un  refpect  plein  d'e'pouvante , 
Le  Deftin  eft  pret  a  parler. 

On  intend  *ne  vrix  qui  fort  dufonddu  Temple, 

O    K     a     c     t     e. 

Ecoutcz,  Dien  de  POnde  , 
Tout  cc  que  le  Deftin  permet  qu'on  vous  re'pon- 

de; 

L'Epoux  de  la  belle  Thetis 
Doit  etre  un    jour  moins  grand,  moins   puifTant 

que  fbn  Frls; 
Toutlerefte  eft  cache  dans  une  nuit  profonde. 

N      EFT       V      M      K. 

Ah !  quel  Oracle  je  recoy ! 
Quel  Axrit  menajant!  quelle  funefte  loy  1 

finduTroifiimt  Atlt* 


A6TE 
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ACTE  QUATRIEME. 

Le  Theatre  reprefente  ttn  lieu  de  fart 
an  herd  de  la  Mer% 

SCENE  PREMIERE. 

JUPITER,   DORIS. 

J      V      P      I      T       E      R. 

TjAns  quel  etonnement  votre  difcours  me  jet- 
*^         te? 

Thetis  pourioit  bruler  d'une  flame  fecrette  ! 
Je  n'e'tois  point  aime ,  mais  je  croyois  du  moins 
•Que  la  fcule  froideur  fit  lejetter  mes  foins. 


Lors  qu'on  nepeut  toucher  les  Belles, 
Onenaccufe  leur  froideur, 
Mais  ce  qui  faittantde  Cruelles 
C'eft  bien  fouvent  quelque  fecrette  ardeur. 

Jupiter. 
Et  quel  Amant  a  feu  luy  plaire  ? 
11  eft  vray  qu'avant  ntoy  Neptune  a  foupirc  5 
Eft-ce  luy  qu'elle  nic  preface? 

Doris. 
Non,  un  fimple  Mortel,  Pele'e  eft  adore'. 

Je  viens  de  voir  encoi:  ces  deux  Amaas  enfem- 
ble, 

lis    fe  cherchejtf  pa*  mt,  &  &  uowrtnt  tOU- 
jOUM. 

1*1 
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J       UP       I       T       E      R. 

Quoy  J  loifque  fous  mcs  Loix  il  n'eft  rien  qui  i;e 

tremble , 
Vn  Moitel  oferoit  traver  fer  mes  Amours  5 

Doris. 

Thetis  vient  en  ces  lieux  ,  &  vous  pouvez  vous 
meme 
Vous  e'ciaircir  dans  ce't  inftant. 

SCENE  SECO'NDE. 

JUPITER,  TH   E  T  I  S. 

Jupiter. 
T^E'efle,  expliquez-vous    fur  le  fort  qui  m'at- 
*^         tend, 

Jupiter  ne  veut  point  que  fa  grandeur  fupreme 
Luy  faffe  aupres  de  vous  un  merite  eclatant , 
U   ne    veut  s'en    fcrvir  qu'a  prouver    qu'il  vous 
aime 

En  vous  la  foumettant. 

Thetis. 
Keptune  ainfi  que  vous  pretend    a  ma  tendrefTe , 
li  eft  VcDicudes  Mcrs  ,  j'en  fuis  une  Deefle, 

Jc  dois  redouter  fon  courroux, 
II  ne  m'eft  pas  permis  de  choifir  entre  vous. 

Jupiter. 

Tant  d'egards ,  tant  de  prevoyance 
Sont  deseffets  d'indifference , 
Ces  timides  menage  mens 

tfefont  pis  fait s  pour  les  Annans, 
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Thetis. 

Vous  (cavez  quelle  eft  ma  fortune, 
LeDeftin  m'a  foumifc  au  Maitre  de  la  Mer. 

Jupiter. 

Vous  craindriez  moins  Neptune 
Si  vous  aimiez  Jupiter. 

Mais  Jevoy  trop  que  vous  feignez  de  craindre, 
Vousavez  d'autres  foins  que  vous  n'expliquezpas* 

Thetis. 

Non  ,  c'eft  Neptune  fcul  qui  fait  mon  embarras  > 
Rien  ne  peut  m' oblige  r  a  feindre. 

Mais  que  nous  veut  Protee?  il  le  fau:  ecouter. 

SCENE  TROISIE'ME. 

JUPITE  R5THETIS,PROTE/E. 

P  R  0  t  e'  e  a  Jnpittr, 

NEptune  m'a  charge  de  venir  vous  apprendre 
Qu'a     r Hymen  de  Thetis  il  cefle  de  preten- 
dre , 
Qu'iln'aplus  le  deflein  de  vous  ladifputer. 

Jupiter. 

Quel  bonhcur  impre'vu  vient    icy    me  furprcn- 

dre? 
Ah!  ma  reconnoififance  aura  foin  d'eclatcr, 
Dis-luy  qu'il  en  doit  tout  attendre. 


48        THETIS  &PELE'E, 
SCENE  QUATRIEME. 

JUPITER,  THETIS. 

Jupiter. 

to  len  n'eft  done  plus  contraire  au  faeces  de  mes 
*V    voeux  i 

Vous  m*oppofiez  un  obftacle  qui  cefTe. 
Mais  que  vois-je,  Thetis?  quelle  fombre  triftene 

Dans  le  moment  que  tout  cede  a  mes  feux  ? 
Que  m'annoncent ,  helas '.  ce  trouble ,  ce  filence , 

Etcetairinterdit? 
Ah!  j'ay  de  monmalheurl'enticreconnoifTance, 
Ingxate,  vousaimez,  on  me  Pavo.it  bien  dtf. 

T  H  E   T  I  Sv 

Que  vous  a-t'on  pu  dire  * 
Jupiter. 
Que  Pelc'c  en  fecret . . . . 

Thetis. 

Non,  nelecroyezpas, 
Jen^aime  point  Pelee,  &  ft  fon  coeur  fonpire , 
Celt  pour  d'autres  appas , 
Non,  nelecroyezpas. 

Jupiter. 

Je  voy  que  vous  e'tes  coupabte, 
YoilS  VOUS  juftifiez  d'un  air  trop  emprefle. 
V6t£«  coeiu  s'eft  done  abatfTe 

AUX 
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Aux  vce  ux  d'un  Morrel  mepiifable  5 
Lorfque  je  foupirois  pour  vous 
Jc  rendois  (eulcment  ion  tnoinphr  plus  doux  5 
Sous  une  trom  x  ufe  apparence 
Vous  impoiiez  a  cet  amour  raiai 
Qui  tcnoit  Jupiter  (bus  votre  obeiilance  3 
Non ,  je  n'auray  pas  trop  de  toute  ma  puillaoCC , 
Pourpunit  a  raon  gre  mon  odieux  Rival. 

Thetis. 
Ciel !  que  viens-je  d'entendre  ! 
Eft  ce  la  cet  Amour  li  foumis  &  11  tendre  ? 

Jupiter. 

Par  de  cruels  mepris  vous  ofez  m'irrirer. 
Et  vous  avez  recours  a  mon  amour  extreme 
Quand  ma  fureur  eftpiered'eclater? 

Tremblez ,  c'eft  cet  Amour  luy-meme 

Que  vous  avez  a  xe  Jouter. 


SCENE  CLNQUIE'ME. 
THETIS. 

QUelle  horreurm*environne  ,  &  quel  cfFroy  me 
-  glace!  J 

Quels  abimesdemaux  s'ouvrent  devantmesyeux  ' 
Helas !  e'eft  mon  Amant  que  Jupiter  menace  , 
Quels  traits  peut  nous  lancer  le  iouveratn  des  Dieux ' 
Ah!  jelevoydeja,  jelevoy  qui  prepare 

Ses  plus  terribles  coups. 
Trop  funeftes  appas ,  pourquoy  m'atrirez  vous 
Sous  le  doux  nom  d'amcur ,  cette  haine  barbarc 

Et  cet  implacable  couixoLix  ? 


k- 
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SCENE  SIXIE'ME. 

THETIS,  PEL  E'  E. 
Thetis. 

Ah  !    Pele'e  ,  apprenez  tous  lcs   malhcurs   cn" 

femble , 
Jupiter  ffait  enfin  nos  fecrettes  amours. 
Vous  diray-je  encor  plus  J    Ciel  !    jc  frcmis  ,    je 
Jupiter  menace  vos  jours.  (tremble. 

Quoy  ?  de  votre  peril  la  funefte nouvelle 
Ne  vous  mfpire  pas  d'effroy  ? 

P    E   L    E    E. 

Jupiter  en  fureur  nc  peut  rien  contre  moy , 
Vous  etes  immortelle. 

Thetis. 

Si  vous  ne  craignez  pas  pour  vous , 
Craignez  du  moins  pour  une  Amante  5 

I  eut-on  vous  porter  des  coups 

Que  mon  anie  nc  reiTente  ? 

P    E    X,    e'    E. 

Que  votre  tendrelTe  eft  charmante, 
Et  que  mon  trepas  fera  doux  ! 

L'enncmy  qui  nous  tourmente 

Luy-meme  en  fera  jaloux. 

Thetis. 

Craignez  du  moins  pour  une  Amante 

Si  vous  ne  craignez  pas  pour  vous. 
Quel    feroit    mon    deftin   ?    vous    cefleriez    dc 

vivre , 
Et  moy ,  je  ne  pourrois  receurir  au  trepas  5 

Si  je  pouvois  vous  fuivre, 

Je  ne  me  plaindrois  pas. 

The- 
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Thet  1$  &   Pele'e. 

Helas !  de  quelles  flames 

Nous  pcrdons  les  douceurs  ! 
Quel  amour  enchantoit  nos  ames! 
Quel  amour  unifibit  nos  cceurs ! 

Helas !  de  quelles  flames 

Nous  perdons  les  douceurs T. 

Thetis. 

Mais  quels  bruits  pleins  d'horreur  troublcnt  mes 

fens  timides  ? 
Tous  les  Vens  raflemblez  fremiflfent  dans  les  Airs. 

P    E    L    e'    E. 

Je  voy  forth'  des  Enfers 
Les  cruelles  Eume'nidcs. 

Thetis. 
Ah !  e'en  eft  fait  je  vous  pers. 

SCENE  SEPTIE'ME. 

THETIS,  PEL  E'E,LESTR  OI S 
EUMENIDES,  LES  VENTS. 

Les   Vents  arri-vent    en  faifant  des  efpeces  de  tour- 
billons    autonr  de    Pile*   arcc   des   afiions  mens* 

gantes. 

UneEumenide. 

1  Elee,  il  faut  aller  fur  ce  Rocher  funefte , 
Oil  dans  untotirmente'ternel 
Gemit  ie  fameux  Criminel 
Qui  deroba  ie  feu  Celefte. 
Partez,  Vents,  ScFemportez 
Dans  ces  lieux  li  redoutez. 

Les  Vents  wat  pour  enhver  Velie, 

C  2  The- 
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T    H    R    T     IS, 

Accablcz-xnoyplutot  des  plus  afFreufcs  peines, 
Arretez  ,  cruels ,  arretez. 
Les    Eumenides. 
Deeffc ,  vos  larmes  font  vaines  , 
Vos  cr is  ne  font  point  ecoutez, 
Les  Loix  de  Jupiter  font  des  Loix  fouveraines , 
II  faut  fuivre  ks  volontez. 

Les  Vents  vont  encore  pour  enleter  f  dec. 

T    H    E    T    IS. 

Arretez ,  duels ,  an&tez. 

P  E  l  e'  e   a  Thetis. 
fiaiftez-moy  d'un  Rival  devenir  la  vi&ime , 

Puifqu'un  tendre  amour  eft  un  crime , 
Quels  rigoureux  tourmens  n'ay-  je  pas  meritez? 

U    N    K       £    U   M    E    N    I    D    E. 

Vents  ,  ne  diiferez  plus ,  obe'ifTez  ,  partez. 
Les  Vents  enlevcnt  Pclie, 

SCENE  HUITIE'ME. 

THETIS,    LES  EUMENIDES. 
Thetis, 


Qy 


^yoy?  toute  la  Nature 
Ace  fpe&acle  affreuxnefrem.it -elle  pas? 

Soleii  ,  retourne  fur  tes  pas  , 
Plonge-nous    pour    jamais    dans    une   nuit    obf- 
cure; 

Dieux  immortcls ,  unilfez  vous 
Conrre  un  Tiran  qui  nous  opprime  tous. 

Les    Eumenides. 

Allons ,  marchons  fur  les  pas  du  Coupabie , 

Irxi- 
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Irritons    nos    Serpens   ,     allumons     nos    Flam" 
beaux  , 

Qu'une  vengeance  impitoyable 
lnvente  des  touimens  nouveaux. 

Thetis. 

Toumez  contre  moy  feule   unc  implacable  rage. 
Si  je  nepuismourir, 
Au  moins  je  puis  fourVrir. 
Tournez    contre    moy     feule     une    implacable 
rage. 

llenfouffrira  davantage. 

L  £  s  Eumenides. 
Non  ,  n'efperez  point  trompcr 
La  fureur  qui  nous  anime , 

Notre  vi&ime 
Ne  peut  nous  echaper. 

Les  Ettmenidcs  for  tent. 

Thetis. 

Puifque  tout  m'abandonne  en  ce't  e'tat  funefte, 
Tachons  du  moins  a  flechir  par  nos  pleurs> 
L' A  uteur  de  nos  malheurs , 
C'eft  le  feul  efpoir  qui  me  reile. 

Fin  dn  gnttriime  A  fie. 


C  3  ACTE 
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ACTE  CINQJJIEME. 

JLa  Vcc$rati§n  eft  Umimt  quedsns 
VABefrtctdtnt. 

SCENE  PREMIERE. 

JUPITER,    MERCURE. 

M  E    R    C    U    R    E. 

Vf'En  doutez  point  ,   Neptune   a   fa  flame  re* 

nonce 
Sur  l'Oracle  qu'icy  je  vous  ay  rapporte , 
J'ay  voulu  du  Deftin  apprendre  la  reponfe 
Par  mes  avis  il  l'avoit  confulte. 

Jupiter 
Quel  Oracle  cruel  I  que  je  fuis  agite  \ 
J'ay  punimon  Rival,  Thetis ambitieufe 
Auroit  puToublicrapres  quelques  foupirs ; 
Mais  d'un  Fils  trop  puiflant  la  naiffance  odicufe 
Seroit  l'effet  de  mes  dclirs. 
Mon  trouble  eft  extreme , 
Vous  m'entraineztour  a  tour, 

Trop  charmant  Amour , 
Doux  att raits  du  Rang  fupreme. 
Hclas!  faut-il  que  dans  mon  cceur, 
Dans  le  cceur  de  Jupiter  meme , 
L'Amour  balance  la  Grandeur? 

M  e  r  c  u  R  i» 
Le  coeur  de  Jupiter  n'eft  fait  que  pour  la  Gloire , 
J/ Amour  tCy  pcut  long-temps  difputer  la  vi&oi- 
re. 

Jun- 


TRACE  DIE.  55 

Jupiter. 

Non ,  il  nc  la  difpute  plus , 

C'eneft  fait,  fcs nceuds font rompus. 

Pour  monter  fur  ce   Trone   ou   ic  Cicl  mc  re- 
vere , 

J'en  fis  tomber  mon  Perc , 
Un  Fils  ambit ieux  le  vangeroit  fur  moy , 
Je   connois   les   defirs   qu'un   il  beau  Rang  inf- 
pire, 
Mon  propre  exemple  doit  fuffire 
Pour  me  remplir  d'effroy. 

Mais  quel  fouvenir  me  retrace 
Des  charmes  trop  doux  &c  trop  chcrs  ? 
Ma  Grandeur  difparoit  ,  tout  fon  eclat  s'eifaec  3 
Faudra-t'il  fuccomber  6c  rentrer  dans  mes  fers  ? 

SCENE  SECONDE. 

JUPITER,  MERCURE,  THETIS. 
Thetis. 

V  Oyez  de  mes  douleurs  toute  la  violence , 
Voyez  ,    Maitre    des    Dieux  ,   quelle  eft    votre 
vengeance. 
Si  mes  tourments  e'toient  moins  rigoureux , 
J'aurois  moins  d'efperance 
De  toucher  un  coeur  genereux. 
Vous-meme    vous   devez   approuver  ma  conftan- 

ce, 
N'auriez-vous   de   l'amour  eprouve  la  puifonce  , 
Que  pour  lendre  a  jamais   deux  amants  malheu- 
rcux? 

c  4  sce- 


y6        THETIS  &PEL£'E, 
SCENE  TROISIEME. 

JUPIT   ER,MERCURE, 
THETIS,  DORIS. 


Doris  a  Jupiter, 


U* 


J  N  jufte  repentir  m'agite  &  me  tourmcnte , 
j'ay  trouble  aeux  A  mans  dans  leui   flame  inno- 

cenre , 
J'ay  pouiYe  votre  bras  ,  &  j'ay  conduit  vos  traits  ; 
Que  ne  puis-je  du  moins  par  ma  douleur  pref- 
fante , 

Reparer  les  maux  que  j'ay  faits  ? 
T  h  e  t   i  s  a  Jitpiter. 
En  vain  votre  rigucur  accable. 
L'Amant  aont  je  receus  la  Toy, 
Vous  me  le  rendez  plus  animable 
Par  tout  ce  qu'il  foufhe  pour  moy. 

Thetis&Doris. 

Que  votre  haine  cefle, 
LauTsz-vous  emouvoir. 

M     £     R     C     U     R      E. 

La  Gloire  vous  en  preile. 

T    H    E    T     IS. 

1/ Amour  raeme  ,    1' Amour  vous  en  fait  un  de- 
voir. 

Thet  is,  Dor  is,   Mercur  e, 
Que  vorre  haine  cell'e  , 
Liiflez-vous  emouvoir. 
La  Gloire  vous  en  prelTc. 
L'Amour  meme,  TAm^ur  vous  en  fait   un   de- 
voir. 

JUF    1- 
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Jupiter. 

Vents,  partez,  &  quelaDeefife 
Revoye  en  ce  moment  l'objet  de  fa  tendreiTc. 

Doris  fort, 

Thetis. 

Ah !  quel  genereux  retour ! 
Quel  bon-heur  pour  mon  amour ! 

Mercureoc    Thetis. 
Les     grands     Dieux   quelquefois    ecoutent    leux 
colere, 
Mais  la  bonte  peut  encor  plus  fur  eux , 
lis  n'ont  rien  dajis  leur  fort  qui  doive  plus  lew: 
plaire, 
Que  k  pouvoir  de  contenter  nos  voeux. 

scene  quatrieme: 

Jupiter,  mercure,thetis, 

P  E  L  E'  E  ramen'e  par  les  venss* 
Pele'e,     a  Thetis. 
T^Ois-je  ,   en  croire  mes  yeux?  6  Ciel  '    $tt-i| 
^    pofifible? 

Belle  Thetis  je  vous  revoy ! 

Thetis. 

Le   Souverain    des   Dieux  daigne  vous   rendic  1 
moy, 

Mes  larmes  Pont  trouve  fenfiblc. 

Thetis     2c     Pele'e, 

Que  nos  coeurs  unis  a  jamais 
Sentent  par  leur  bon-heur  le  prix  de    (es  bien- 
faits. 

C  5  J  up  i- 


*3        THETIS  &  PELE'E, 

J    U   P    ITER. 

Votre    amour   eft    content  ,  un  doux  fucce's    k 

flate, 
Mais  il  faut  que  ma  gloire  en  ce  beau  jour  eclate , 
Je  veux  que  votre  Hymen  fe  celebre  a  mes  veux , 
Je  veux  que  ce  lieu  s'embelliile , 
Et  qu'unefete  yreunifle 
Les  Dieux  les  plus  puiflans  de  la  Terre  &  des 
Cieux. 

Le  Theatre  change  &  reprefente  Vappareil  dn 
tetm  des  Nopces  de  Thetis  &  de  Pelie.  Les  Dieux 
Ij'eftes  font  pUcez  de  torn  cStez  fur  des  Uuages  , 
&  les  Dieux  Terrefrcs  font  en  bat. 

SCENECINQUIE'ME. 

JUPITER,  THETIS,  PELE'E, 

Troupe  dt  Dieux  C defies,  Troupe  de  Dieux  Tcr- 

rejlres. 

Jupiter. 

itfCoutez-moy,  Troupe  Immortelle  , 
Qy-iadP  Amour  a  Thetis  me  fit  rendre  des  foins , 
Une  flame  fi  belle 
Eut  tous  les  Mortels  pour  te'moins. 
Mais  j'ay  facrifie  mon  amour  a  ma  gloire , 
Je  cede  a  mon  Rival  ce  que  j'aime  le  mieux , 
Je  veux  avoir  tous  les  Dieux 
Pour  te'moins  de  ma  Vi&oire. 
Dieux    d  u    Ciel. 

Celebrons  tous  par  des  Concerts  charmans. 
Du  Souverain  des  Dieux  !e  triomphe  fupreme. 

Dieux    dela    Terre. 

Celebrons  lebonheur  extreme 
De  deux  parfaits  Amans. 

Dieux 
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D    I   £    u  X      D  U      C   I  e'i. 

Quels  honneurs  Jupiter  nc  doit-il  pasattendre? 

DieuxdeiaTerre. 
Que  ces  heureux  Amans  font  charmczen  ce  jour! 
D  1  e  u  x     d  u  C  1  e  l. 
Qu'il  eft  beau  de  vaincre  V  Amour ! 

D    I    E    U    X    DE    LA    TeRRe. 

Qu'il  eft  doux  de  s'y  rendrc  ! 

DlEUX  DU  ClEL  &  DE  LA  TERRE. 

Cclebrons  tous  pardes  Concerts  charmans 
Du  Souverain  des  Dieux  le  triomphe  fupreme , 
Celebrons  le  bonheur  extreme 
De  deux  parfaits  Amans. 

Les  Dieux  Terreftres  fe  partagent  en  trots  Qua- 
drilles  qui  font  des  Danfes  accompanies  de  Recits. 
La  premiere  gnadrille  eft  celle  de  Vertumne  &  de 
Ilore ,  fains  de  Berbers  &  de  Bergeres.  La  Cecondt 
eft  celle  de  Tan  &  de  Tales,  ayec  les  I amies  &  les 
Siltains.  La  troifteme  eft  celle  de  Bacchus  &  dt  Us 
Menades. 

Recit   de   Flore. 
Tous  vos  voeux  font  fatisfaits , 
Amans,  ne  changez  jamais. 

Une  flame  contente 
N'en  doitnas  etre  moins  ardente , 
L'  Amour  ne  vous  rend  pas  heureux 
Pour  vous  rendre  moins  amoureux. 
Que  toujours  les  Zephirs  &  Flore 

Vous  trouvent  a  leur  retour 

Plus  charmez  encore 

D'un  mutuel  amour. 


<JoTHETIS&PELE'E,TRAG. 

RecitdkPak  &  dePales, 

Belle  Thetis ,  que  votre  choix 

Sera  celebre  dans  nos  bois  ! 
Vous  avez  d'un  Morrei  lecompenfe  la  flame 
L'eclat   le   plus  brillant   n'a  point  touche  votre 
ame. 

Belle  Thetis ,  que  votre  choix 

Sera  celebre  dans  nos  bois '. 
C'eft  ainfl  que  P Amour  nous  guide  &  nous  inf- 

pire  , 
De  la  fiere  Grandeur  nous  ignorons  Pempire. 

Belle  Thetis ,  que  votre  choix 

Sera  celebre  dans  nos  bois ! 

RecitdeBacchus. 

Melons  notre  douce  folie 
Aux  tranfports  de  ces  cceurs  11  contents  de  lcur 

fort; 
Bacchus  avec  PAmour  eft  aifement  d'accetd. 
Ileureufe  une  ame  remplie 
De  mes  aimables  fureurs , 
Ou  de  fes  tendres  langueurs ! 
C'eft  par  nous  qu'on  peut  fe  defaire 
D'une  raifon  trifte  &  levere, 
Les  bien-faits  des  autres  Dieux 
Ne  font  pas  fi  precieux. 

Choeur   de  tous   les   Dieux. 

Vivez  heureux  ,  tendres  Amans, 
Virez,  vivez  heureux,  oubliez  vos  tourmens. 
Un  beau  noeud  vous  unit,  joiiiftez  de  fescharmes. 
Vous  les  avez  payez  par  toutes  vos  allarmes. 
Du  fort   des  plus  grands  Dieux  ne  foyez  point 

jaloux , 
lis  ont  peu  de  plaillrs  s'ils  n'airrxiit  comme  vous. 

Fin  du  cinqttiime  &  dernier  <jlcJe, 


